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Exercice 1 (6 points) 
Considérons un pays isolé du monde composé de deux catégories d’habitants : des citadins et des 
ruraux. La productivité horaire de chacune de ces deux catégories est donnée dans le tableau suivant 
(exprimée en kg par heure de travail) : 
 

 Viande Légume 
Citadins 1 1 
Ruraux 2 4 

 
On suppose de surcroît que chaque catégorie dispose d’un temps total de 12 heures à répartir en 
production de viande et de légume et que chaque individu désire consommer exactement la même 
quantité de viande et de poisson. 
 
1) Expliquez quelle catégorie d’individus a un avantage absolu dans la production de quel bien ? 
 

Les ruraux ont une productivité horaire supérieure aux citadins dans la production des deux 
biens. Ils ont donc un avantage absolu dans la production des deux biens. 

 
2) Calculez la production et la consommation de chaque catégorie d'individus en autarcie (s’il n’y a 
aucune possibilité d’échange entre les citadins et les ruraux). 
 

En autarcie l’optimum de production et de consommation des citadins correspond à la 
solution au programme suivant : 

  V=L 
  V+L=12  V=L=6 
 

En autarcie l’optimum de production et de consommation des ruraux correspond à la 
solution au programme suivant : 

  V=L 
  V/2+L/4=12  V=L=16 
 

Au final, en autarcie, les citadins produisent et consomment 6 unités de viande et 6 unités de 
légume tandis que les ruraux produisent et consomment 16 unités de viande et 16 unités de 
légume. 

 
3) Expliquez quelle catégorie d'individus a un avantage comparatif dans la production des deux 
biens? Dans la production de quel bien chaque catégorie d’individus va-t-elle choisir de se 
spécialiser ? 
 

L’avantage comparatif provient d’un coût d’opportunité inférieur. Il faut donc calculer le 
coût d’opportunité des ruraux et des citadins pour produire de la viande et des légumes. 
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Le coût d’opportunité pour les ruraux de produire une unité de viande est de deux unités de 
légume (pour produire une unité de viande un rural à besoin de 30 minutes et en 30 minutes 
un rural produit deux unités de légume). 
 
Le coût d’opportunité pour les ruraux de produire une unité de légume est de 1/2 unité de 
viande (pour produire une unité de légume un rural à besoin de 15 minutes et en 15 minutes 
un rural produit 1/2 unité de viande). 
 
Le coût d’opportunité pour les citadins de produire une unité de viande est de une unité de 
légume (pour produire une unité de viande un rural à besoin de 1 heure et en 1 heure un 
rural produit une unité de légume). 
 
Le coût d’opportunité pour les citadins de produire une unité de légume est de une unité de 
viande (pour produire une unité de légume un rural à besoin de 1 heure et en 1 heure un 
rural produit une unité de viande). 

 
Au final, la matrice des coûts d’opportunité est donc la suivante : 

 
 Viande Légume 

Citadins 1 1 
Ruraux 2 ½ 

 
On constate ainsi que les citadins ont un avantage comparatif dans la production de viande 
(un coût d’opportunité inférieur) et que les ruraux ont un avantage comparatif dans la 
production de légume. Au final, les citadins vont ainsi se spécialiser dans la production de 
viande et les ruraux dans la production de légume. 

 
Exercice 2 (4 points) 
 
1) Qu’énonce le premier théorème du bien-être ? 
 

Le premier théorème du bien-être énonce, qu’en l’absence d’imperfections de marché 
(externalités, etc.), l’équilibre d’un marché de concurrence pure et parfaite est un optimum 
de Pareto (est efficient). Autrement dit, c’est à l’équilibre de concurrence pure et parfaite 
que le surplus social est maximum. 

 
2) Quelles sont les conditions de validité de ce théorème (citez au moins trois conditions) 
 

Ce théorème n’est néanmoins valide que sous des conditions très restrictives. Il requiert 
que : 

1) Le marché soit parfaitement concurrentiel (homogénéité du bien, 
transparence…) 

2) Absence d’externalité 
3) Biens privés 
4) Absence d’incertitude 

Etc. 
 
3) Expliquez pourquoi lorsque, sur un marché en concurrence pure et parfaite, la quantité échangée 
est différente de la quantité d’équilibre, le surplus social n’est pas maximisé. 
 

Si la quantité échangée sur un marché de concurrence pure et parfaite est différente de la 
quantité d’équilibre alors deux cas de figure sont possibles :  
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1) La quantité échangée est inférieure à la quantité d’équilibre : dans ce cas il est 
possible d’augmenter le surplus social en augmentant la quantité échangée (car 
le prix de réserve des acheteurs est supérieur au coût d’opportunité des 
vendeurs). 

2) La quantité échangée est supérieure à la quantité d’équilibre : dans ce cas il est 
possible d’augmenter le surplus social en réduisant la quantité échangée (car le 
prix de réserve des acheteurs est inférieur au coût d’opportunité des vendeurs). 

 
Exercice 3 (7 points) 
Considérons un marché de concurrence pure et parfaite composé de n entreprises identiques ; 
chaque entreprise a une structure de coût telle que dans le tableau ci-dessous : 
Quantité produite (en millier 

d’unités) 
0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 

Coût total 10 19 26 31 35 40 47 56 66 78 93 110 
Coût marginal 9 7 5 4 5 7 9 10 12 15 17 

 
1) Pour chaque niveau de production calculez le coût marginal et indiquez-le dans le tableau. 
 
2) Supposons que le prix sur ce marché est P=10. 

a) Quelle sera la quantité de production qui maximise le profit de chaque entreprise ? (on 
suppose ici et dans la suite de l’exercice que les transactions à surplus nul sont réalisées) 

 
La condition d’optimalité sur un marché de concurrence pure et parfaite est p=Cm. Chaque 
entreprise maximise ainsi son profit en produisant 8 unités. 

 
 b) Quel sera le profit réalisé par chaque entreprise ? 
 
 La recette totale est dans ce cas RT=p.Q=10*8=80 
 Le coût total est CT=66 
 Le profit est ainsi égal à 14 
 
3) Suite au choc négatif de demande provoqué par la crise, le prix de marché passe maintenant à 
P=7. 

a) Quelle est maintenant la quantité de production individuelle qui maximise le profit de 
chaque entreprise ? 

 
Dans ce cas, la condition d’optimalité (p=Cm) implique que chaque entreprise maximise 
ainsi son profit en produisant 6 unités. 

 
 b) Quel est le profit réalisé par chaque entreprise ? 
 
 La recette totale est dans ce cas RT=p.Q=7*6=42 
 Le coût total est CT=47 
 Le profit est ainsi égal à -5 (perte de 5) 
 

c) A court terme, que vont faire les entreprises sur ce marché ? Pourquoi ? 
 

Dans ce cas, malgré la perte, à court terme les entreprises choisiront de rester sur le 
marché car la perte permet néanmoins de compenser une partie de coûts fixes (=10). En ne 
produisant pas chaque entreprise aurait à supporter ses coûts fixes (=10 euros) ce qui 
justifie de continuer à produire. Autrement dit, le prix, bien qu’inférieur au coût moyen 
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(seuil de rentabilité) reste supérieur au coût variable moyen (seuil de fermeture). 
 

d) Que se passera-t-il à long terme ? 
 

A long terme cependant, si le prix de marché n’augmente pas, des entreprises devront 
quitter le marché afin de réduire l’offre totale, d’accroître le prix de marché et de permettre 
aux entreprises restantes de ne pas réaliser de perte. 

 
4) Considérons maintenant un marché  monopolisé par une entreprise dont la recette totale et le coût 
total sont décrits  dans le tableau ci-dessous : 
Quantité produite (en millier 

d’unités) 
0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 

Coût total 10 19 26 31 35 40 47 56 66 78 93 110 
Recette totale 0 15 28 39 48 56 63 68 72 75 77 78 
Recette marginale 15 13 11 9 8 7 5 4 3 2 1 

 
a) Pour chaque niveau de production calculez la recette marginale et indiquez-la dans le 

tableau. 
 

b) Quelle est la quantité qui maximise le profit du monopoleur ? 
 

Le profit du monopoleur est maximum lorsque le Cm=Rm c’est-à-dire lorsque l’entreprise 
produit 6 unités. 

 
c) Qu’est ce que la perte sèche de monopole ? De quoi dépend cette perte ? 

 
La perte sèche de monopole correspond à la perte de surplus social induite par le monopole en 
comparaison avec une situation de concurrence pure et parfaite. Elle provient du fait que tous 
les échanges mutuellement avantageux ne sont pas réalisés. Elle est d’autant plus importante 
que l’élasticité-prix de la demande est élevée. 

 
Exercice 4 (3 points) 
1) Donnez la définition d’un bien commun et expliquez ce qu’est la tragédie des biens communs. 
 

Un bien commun est un bien qui est à la fois rival et non-appropriable. Ces biens communs 
risquent ainsi d’être utilisés au-delà de leur capacité auto-régénératrice et donc, au final, 
de disparaître. En effet, le bien étant non-appropriable il n’est pas possible d’empêcher 
quelqu’un de l’utiliser. Mais, le bien commun étant rival, chaque utilisation le dégrade et 
réduit l’utilité des autres utilisateurs. Ce risque de disparition (ou en tout les cas 
d’utilisation trop importante du bien commun) est ce qu’on appelle la tragédie des biens 
communs. 

 
2) Quelles sont les solutions possibles à cette tragédie ? 
 

La tragédie des biens communs justifie une forme de régulation publique. Notamment, l’Etat 
peut, soit instaurer des quotas d’utilisation des biens communs (visant à limiter leur 
utilisation), soit les privatiser, incitant ainsi le propriétaire du bien à veiller à ce qu’il soit 
utilisé de manière optimale. 

 


